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 Organisée par l'Institut Panos Paris, 

avec l'appui de l'Union européenne

CAMPAGNE D’EDUCATION AUX MEDIAS 

Kinshasa, du 21 mai au 4 juin 2003
 Thème


Pour une lecture et un usage critique des médias

SYNTHESE DES TRAVAUX ET RECOMMANDATIONS
Dans le cadre de ses programmes Afrique Centrale  en l’occurrence ceux axés aux droit et renforcement institutionnel des médias (DRIM) et média pour la Paix (MP), l’Institut Panos Paris  a organisé, du mercredi  21 mai au mercredi 04 juin 2003, avec l’appui de l’Union européenne,  la campagne d’éducation aux médias congolais. Cette campagne a ciblé les futurs cadres de la République Démocratique du Congo, particulièrement les étudiants des différentes institutions universitaires de la ville de kinshasa. Près de 1000 personnes ont pris part à ses assises qui se sont déployées dans sept institutions universitaires de la capitale congolaise. Pour ce faire, l’Institut Panos Paris s’est appuyé sur l’animation des professeurs d’université, en majorité ceux de la faculté des communications sociales des Facultés catholiques de Kinshasa.

En plaçant cette campagne sous le thème « Lire et découvrir les médias congolais », l’Institut Panos Paris a voulu conscientiser et sensibiliser les personnalités et formateurs du monde académique et scientifique; les étudiants en sciences de la communication et information; en arts ; en sciences commerciales et administratives à un usage critique et citoyen des médias  et au rôle joué par les médias dans l’organisation de la société.

Cette campagne a semblé plus qu’opportune. Elle s’inscrit d’une part, dans la logique du pluralisme médiatique et politique à laquelle aspire légitimement la population congolaise en la faveur du contexte de la période post - crise qu’augure les résolutions du Dialogue Intercongolais. D’autre part, en cette période minée par des défis et des enjeux nationaux et internationaux consécutifs au processus de la mondialisation et où les médias ont une propension à se multiplier ; à se diversifier jusqu’au virtuel, au multimédia ; à poser et à imposer des nouveaux paradigmes culturels ou éducatifs ainsi que des nouveaux codes comportementaux , il devenait urgent de mener une campagne en développant une réflexion critique sur les médias congolais en particulier et plus largement sur les Nouvelles Technologies de l’Information et de la Communication (NTIC) sur le plan de leurs contenus, structures et du système dans lequel ils évoluent.

Dans la foulée, l’Institut Panos Paris reconnaissait que les médias sont un des instruments clés d’éducation à la citoyenneté, à la paix, à la démocratie et au développement. De ce fait, une campagne d’éducation à sa consommation devrait ainsi entraîner les public - cibles à faire une lecture critique des médias, à relativiser leur impact ; à déceler les pièges et les contraintes que les médias congolais subissent au jour le jour pour présenter une information honnête, vraie , juste et socialement utile.

Pour atteindre cet objectif, l’Institut Panos Paris a fait appel à des professeurs d’université, à des professionnels et spécialistes du monde médiatique congolais. Ces spécialistes ont animé à tour des rôles, une série de quatorze conférences dans les sept campus universitaires et instituts supérieurs ciblés de la capitale congolaise, à savoir : L’Institut Facultaire des Sciences de l’Information et de la Communication (IFASIC) ; le Centre Interdisciplinaire de Développement et d’Education Permanente (CIDEP) ; l’Institut Supérieur Pédagogique (ISP) ; l’Institut des Sciences Commerciales (ISC) ; l’Institut des Bâtiments et Travaux Publics (IBTP) ; l’Université de Kinshasa (UNIKIN) et les Facultés Catholiques de Kinshasa (FCK).

En raison de deux exposés par jour , les quatorze conférences pratiques et riches ont meublé les sept journées de la campagne. Les débats constructifs qui s’en suivirent ont conduit à des échanges touchant à la fois aux questions éthique et déontologique, politique, historique, sociologique, technique, institutionnelle, communicationnelle, juridique des médias congolais ainsi que des NTIC.

De l’économie des orientations des conférences, des échanges et débats, l’on retiendra que les orateurs de la  première journée, les Professeurs Jean - Chrétien. Ekambo et Dominique Mweze, ont jeté un regard synoptique sur le paysage médiatique congolais et des NTIC. En effet, les médias congolais accusent une infirmité généralisée. La scopie de ce paysage que retrace le professeur Ekambo permet de découvrir que les médias  congolais font face à plusieurs défis. Il s’agit notamment  de l’assimilation et le respect des principes éthique et déontologique régissant le métier du journaliste ; la formation, les conditions de recrutement et de l’exercice du métier ; l’absence des véritables entreprises et entrepreneurs médiatiques ; la vassalisation du journaliste par les opérateurs politiques et économiques ; une médianomie encore calquée sur les structures coloniales de diffusion ; un écart entre le tirage et la forte demande de l’audience ; le non - respect permanent des cahiers de charges ; le piratage des programmes des médias étrangers ; l’insuffisance des mesures de régulation ; la standardisation et la faible qualité des programmes .

Face à ce tableau, somme toute peu reluisant  et inquiétant, le deuxième orateur, s’est appesanti sur les relations entre les médias et les Nouvelles Technologies de l’information et de la communication. Le professeur Dominique Mweze a dressé un tableau idyllique des NTIC en proposant des pistes de réflexions pour l’adoption et l’adaptation des technologies nouvelles au contexte congolais.

L’on retiendra à sa suite qu’une réflexion sur les NTIC devraient toucher à ses trois domaines que sont l’informatique appliquée, les télécommunications et l’audiovisuel. En effet, la révolution digitale et ses corollaires inaugurent des nouveaux paradigmes, des défis transnationaux et ouvrent des perspectives révolutionnaires vers les techniques de miniaturisation et de numérisation. Dans le contour de cette mutation civilisationnelle, s’organiser et se lancer ou alors disparaître tel sera le défi de la République Démocratique du Congo confrontée, comme tout autre pays du monde, à ces nouveaux enjeux liés à plus forte raison à la mondialisation.

Au demeurant, seule une réflexion sur la mise sur pied d’une véritable politique de communication par l’Etat et les experts permettrait une meilleure organisation de l’espace médiatique congolais et l’adaptation des NTIC.

Après ces réflexions globales sur les médias et NTIC, les deux conférenciers de la deuxième journée, le Professeur François Budimbani et l’Assistant Séraphin. Bashagaluke ont choisi, dans la deuxième journée,  une entrée plus précise en tablant sur la presse écrite. Le premier s’est employé à appréhender, à travers un exposé fondamentalement didactique,  les médias comme une réalité prégnante du monde moderne en dégageant le rapport entre les médias  et l’actualité avant de suggérer un canevas pour  une lecture critique des médias  ainsi que le profits que peuvent en tirer les gestionnaires des entreprises de presse.

En effet, les médias dont la presse écrite sont une réalité prégnante du monde moderne et font partie également de la vie quotidienne du congolais. Pour le démontrer, le Prof. F. Budim’bani  a commencé par rappeler les trois fonctions traditionnelles des médias, à savoir : informer, distraire et former ; avant de montrer lumineusement que  grâce  aux médias les leaders, les opinions et les faits existent. Il a  poursuit  son développement en observant les intrications entre la presse écrite congolaise et les contraintes politiques, économiques, juridiques et institutionnelles qui, au demeurant influencent l’angle d’attaque des faits. Il  a terminé en priant l’auditoire d’avoir à l’esprit qu’un journal n’est pas nécessairement le reflet du monde. Il en est une simple représentation partielle. Car  son contenu n’échappe pas à la subjectivité. Il est le produit d’une sélection draconienne des journalistes. Les informations fournies par la presse écrite kinoise relèvent d’un choix, d’une politique éditoriale. Scrutant la situation des médias congolais, le professeur Budimbani  relève que la publication d’une telle ou telle autre information s’avère intimement liée à la tendance politique des promoteurs des journaux selon qu’ils sont pro – gouvernementaux ou proche de l’opposition politique.

Ce qui l’a conduit a dégager l’impact de cet environnement politiquement  dualiste sur la production médiatique. Face à ce mode dualiste du fonctionnement de l’univers politique congolais et de surcroît de la bipolarisation de la presse écrite, S. Bashagaluke convie les professionnels des médias à un traitement et  à une transmission objective, équitable et équilibre des informations. Ce faisant, le public consommateur des produits médiatiques est ainsi appelé, quels que soient la tendance politique et le choix de sa lecture quotidienne, à avoir toujours un jugement critique, à rechercher les faits objectifs, à s’exercer à établir la justice, à diversifier les sources d’information et à s’appuyer sur son droit et  sa liberté d’être informé.

Durant la troisième journée, les communications ont ciblé les conditions de lectures des médias au Congo : domestique (individuel) , groupal  ( populaire). Dans le premier exposé, le professeur Fulgence Mungenga  a tenté de répondre à al question suivante : comment lire les messages des médias audiovisuels congolais ? Il prenait donc en charge la télévision congolaise en montrant comment les annonceurs et téléspectateurs kinois utilisent et s’approprient ce média au sein d’une temporalité domestique qui fait le frais de la pesanteur socio-culturelle. Il aboutit à l’idée que la production télévisuelle est construite autour d’une mise en scène.  Ce qui , en principe, appelle les téléspectateurs à beaucoup de choix, c’est-à-dire à une consommation intelligente des produits médiatiques. En définitive, F. Mungenga souligne  que pour que le public congolais réfléchisse de cette manière, il lui faut un processus d’éducation aux médias. Il s’agit  de doter les congolais d'une formation qui les rende capable de bien comprendre et de bien interpréter ce qu'ils voient et/ou entendent. Il estime à la suite de Jacques Piette
. que  l'éducation aux médias part du constat que les médias jouent désormais un rôle central dans la vie des jeunes (surtout dans les activités de leur loisir). Première activité de loisir et principale source d'information, les médias sont au cœur de la vie sociale, politique  et culturelle des sociétés modernes et ils façonnent la manière dont les individus perçoivent et comprennent le monde qui les entoure. En effet, on prévoit que dans les années à venir, s'appuyant sur le développement des nouvelles technologies de l'information et de la communication, l'importance des médias deviendra de plus en plus croissante et donc amener les récepteurs, en particulier les jeunes, à composer de façon autonome avec les médias. C’est seulement à travers une éducation bien centrée aux médias, note Fulgence Mungenga, que le public congolais pourra agir activement et de façon critique sur les messages que les médias lui proposent.  

Il sied de rappeler qu’en la faveur de l’ouverture politique du 24 avril 1990, les objets domestico - médiatiques cadencent et rythment désormais la vie des kinois et ont acquit une telle influence que pour certains, ils sont devenus des dogmes. A ce titre, ils animent les discussion sur les places publiques. Les Kinois en sont fascinés à telle enseigne qu’ils prennent parfois le pas sur les structures traditionnelles d’éducation telle l’école et la famille. Pourtant, ces médias très puissants cachent leur manque de créativité, de compétitivité et de professionnalisme en proposant des menus axés essentiellement sur le divertissement et recourent, a cet effet, au piratage des programmes des chaînes étrangères. Ce qui a pour conséquence la suffocation de l’ identité culturelle congolaise et donc l’extraversion. N’en déplaise aux intérêts mercantiles des médias, l’homme doit être protégé, promu et placé au centre de leurs contenus.

Dès lors, l’Etat, les médias et le public sont interpellés et doivent prendre au niveau collectif et individuel une responsabilité face aux contenus polémistes et polysémiques, pernicieuses et mensongères de certaines émissions et publicités des produits brassicoles, tabacicoles et cosmétiques adressées particulièrement aux  jeunes et aux enfants.

Du foyer à l’espace public, les médias sont également au centre des préoccupations de l’individu notamment les « parlementaires - debout » en manque et/ou en quête de l’information plurielle. En effet, la seconde intervention a été celle du Chef de Travaux Aimé Kayembe  qui s’est ’intéressé pour sa part, à l’usage groupal et public des médias notamment la presse écrite par une population trottante qualifiée de  « parlementaires - débout ». Kayembe  ouvre la voie à la lecture d’une nouvelle pratique des médias, celle collective et groupale observée sur la place publique de Kinshasa. Son exposé porte sur les perspectives d’appropriation de des médias sur les lieux publics, avec à la clé l’expérience des parlementaires debout à Kinshasa. Dans une perspective socio-ethnologique, le Chef des Travaux Kayembe Malu, à travers les résultats de ses recherches sur le phénomène « parlementaires - debout », démontre que ce phénomène remet en cause le postulat longtemps évident au Congo que les médias publics et les structures formelles des régulations sociales et politiques dont le gouvernement et le parlement sont les seules instances des médiations sociales. Dans son analyse, il dégage les incidences groupales et populaires de l’usage de l’information sur la place publique ; remonte les origines, occasions et lieux d’émergence de ce phénomène ; précise le fonctionnement, spécificité, structure et dimension des parlementaires - débout et montre ce que peut être la participation des parlementaires - débout dans l’environnement médiatique congolais.

L’autopsie du paysage médiatique congolais, avions-nous noté permet d’inférer que ces médias évoluent dans un contexte environnemental très contraignant.

Les conférences de la quatrième journée des Professeurs F. Budim’bani et Benoît Tshishi  se préoccupe respectivement à cerner les médias congolais tel un système des éléments inter-reliés et propose les pistes pour une compréhension du cinéma et du théâtre filmé des télévisions kinoises. Ils établissent le rapport média et son environnement contraignat. Il  nous le rappellent si bien puisqu’ils réaffirment que les médias sont un système complexe, aux contraintes et intérêts diverses. Pour bien les lire et les découvrir, le Prof. F. Budim’bani conseille que le public ait à l’esprit qu’ils ont une triple dimension : institutionnelle, technologique et communicationnelle. L’information qu’ils fournissent est également une notion complexe qui assure trois fonctions : didactique, culturelle et politique. Somme toute, le public a retenu que les médias sont avant tout un système à l’intérieur duquel opèrent six participants : propriétaires ; annonceurs ; professionnels des médias ; techniciens ; usagers et leaders. De plus, ce système se caractérise par des divisions de tâches entre les trois sous-systèmes médiatiques que sont la radio, la télévision, la presse auxquels l’on ajoute le cinéma. Enfin, ce système ne peut fonctionner en ignorant les contingences environnementales caractérisées également par ses quatre sous-systèmes: juridique ; éthique et déontologique ; sociologique et historique.

Dès lors, si l’on n’a pas à l’esprit ce fonctionnement complexe du système médiatique et leurs contraintes environnementales, l’on ne peut réaliser une lecture critique de nos médias et comprendre les enjeux auxquels ils font face. Ces contraintes révèlent justement pourquoi, depuis l’époque coloniale, la presse écrite en particulier, fonctionne comme une presse combattante et militante tantôt derrière un opérateur politique, tantôt sous la coupe d’un opérateur économique ou alors en quête de son émancipation et sa liberté.

Le Prof. B. Tshishi évoque à son tour les difficultés du cinéma congolais. Au Congo, le 7éme art, produit par des congolais, semble fort rare et presque inconnu du public kinois et de nos chaînes de télévision . Et pourtant, il existe des artistes congolais de talents, des cinémathèques réalisés par les congolais et des thématiques enrichissantes primées dans les grands festivals internationaux. A contrario, le cinéma étranger (occidental) aux contenus parfois dévastateurs et dépravants, a envahi les grands et petits écrans. Le Théâtre filmé ou télévisé à Kinshasa présente à son tour un contenu peu reluisant et reflète un manque de professionnalisme, de créativité et donc de compétitivité. 

Face à une cible constituée, pour l’essentiel, des architectes et urbanistes, les organisateurs de la campagne d’éducation aux médias ont eu la judicieuses idées d’axer les sujets de la cinquième journée sur les applications des nouveaux médias aux domaines de la construction des bâtiments et des travaux publics. A cet effet, les conférences du jour ont alliées les connaissances théoriques sur les NTIC à la pratique, c’est-à-dire à une démonstration des possibilités qu’offrent l’outil informatique et ses logiciels graphiques. En effet, l’un des indices révélateurs des changements profonds dans le champs du savoir, des mentalités et de créativités qu’augure les NTIC semble sans contexte qu’aujourd’hui aucun domaine n’échappe totalement aux intrusions présentes ou possibles de ces technologies nouvelles. Celles-ci s’immiscent même dans le domaine architectural.

Dans son exposé, le Professeur D. Mweze a voulu justement sensibiliser les étudiants en arts afin qu’ils démystifient les NTIC et apprennent à les utiliser. En effet, en ce troisième millénaire, on ne peut plus faire de l’architecture avec des planches à dessin. Il faut y associer des nouveaux outils notamment l’ordinateur et ses logiciels graphiques véritables instruments d’aider à l’expression de l’architecte moderne. L’architecture  est à la fois un art et une science. En tant qu’art, elle fait appel à l’imagination et au savoir-faire. En tant que science, elle suppose la maîtrise des sciences positives. A cet effet, les NTIC et l’outil informatique en particulier qui ouvrent justement des applications révolutionnaires en science et en art, sont des nouveaux outils que l’architectes congolais doit adopter et s’adapter.

A cet effet, l’architecte allemand, le professeur Daniel Libeskind qui a gagné le marché de la construction d’un nouveau complexe  sur le site du World Trade Center de New York, est un modèle à suivre. Ce qui fait sa renommée ainsi que celle de ses œuvres, c’est qu’il plaide pour un non-conformisme dans l’art architectural  ( symbolisme et imagination créative) et la prise en compte de l’opinion publique ( idéologie et signes d’identité du groupe) dans les œuvres.
Le second orateur, l’Assistant B. TABARO a donné à l’auditoire l’occasion, pour l’auditoire de suivre avec attention et admiration les applications de quelques logiciels des dessins et des graphiques tels que : Photo Impact SE Version 4 (92-98) ; Architect 3D ; Autocad ; Turbocad ; Quickcad,

Au court de la sixième journée, le professeur Mutunda Mwembo, doyen de la Faculté des lettres et sciences humaine de l’Université de Kinshasa,  appelle le public à devenir des acteurs de l’opinion et à une lecture critique et intellectuelle des médias. Effet, les médias jouent un rôle vital dans la formation et la socialisation politique de l’individu. Néanmoins, face à la qualité douteuse du contenu de nos médias, la lecture devient une expérience civique et intellectuelle qui requiert critique, digestion contrôlée, attention et sélection.

Tout en plaidant pour que les médias véhiculent les informations qui prônent la culture et l’élévation de la personnalité, de l’ouverture d’esprit ; l’orateur reconnaît par ailleurs que l’accès à l’information et la consommation des produits médiatiques ne sont pas sans écueils, on citera comme problèmes : le faible pouvoir d’achat des lecteurs ; le taux faibles d’alphabétisation et surtout la prédominance des langues étrangers ; la qualité douteuse des informations des médias ; l’absence de politique en matière d’équipement, d’acquisition et de développement des NTIC.

Pour sa part, l’Assistant S. Bashagaluke rappelle  les exigences éthiques et déontologiques ainsi que le rôle que devrait jouer les médias dans la préservation de la sécurité et de l’ordre public. C’est sur ce terrain que les participants ont lancé un appel aux médias afin qu’ils aident le peuple à opérer des choix politiques responsables, que son discours promeuvent les valeurs d’égalité, de liberté, de patriotisme, de bonheur et de justice pour tous, d’unité et de participation, de respect de la différence et du bien commun, de l’ordre public et surtout de la paix.

C’est sur cette point précis, à savoir la promotion de la paix que l’on situera le leitmotiv du Professeur D. Mweze au court de sa conférence de la dernière journée de la campagne d’éducation aux médias.

Les médias doivent être des artisans et acteurs de la paix. Néanmoins, l’analyse de l’espace médiatique congolais, tout comme celui de l’ensemble de l’Afrique subsaharienne, révèle qu’il est souvent à la base des tensions et des difficultés à mieux gérer les conflits entre acteurs politiques, entre les peuples. 

Et pourtant, de part ses fonctions d’éducation et d’information , les médias ont un rôle capital à jouer dans l’émergence de la paix et l’organisation de la société. Ceci sous-entend qu’en temps des conflits ou des guerres, que les journalistes présentent objectivement les informations, ne pas les rétrécir, les caricaturer ou les dénaturer sur base d’idéologie partisane.

En ce sens, face aux devoirs éthiques et déontologiques et, dans le respect de la communauté nationale et de la morale publique, la presse congolaise devrait avoir pour objectif de réunir les esprits et non de les désunir. Elle doit désormais être une presse citoyenne, libre, responsable, engagée, cultivée et bien formée. De même qu’elle acceptera et exercera les critiques ou encore favorisera l’adéquation ou rapprochement  entre les gouvernants et les gouvernés.

Le Chef des travaux A. Kayembe revient pour sa part sur la lecture situationnelle des médias sur les lieux publics et aborde les fondements et mécanismes d’appropriation de l’information par les parlementaires - débout.

Retenons à sa suite que depuis l’époque coloniale, le système d’accès à l’éducation  aux médias au Congo a toujours était élitiste. Tantôt autonome et/ou dépendant des mouvements politiques, l’émergence de ce phénomène, aux acteurs et intérêts pluriels, tente de mettre ainsi fin au monopole de l’information unilatéralement émise, elle favorise l’accès à l’information et la participation politique et constitue non seulement un lieu de réception de l’information mais aussi celle de sa production. Ainsi, loin de constituer un phénomène passager, les parlements - debout sont des foyers intenses d’animation informationnelle qui posent et résultent, en fin de compte, les problèmes d’accès aux médias, de l’insuffisance et la politisation des espaces sociaux traditionnels d’expression libre et démocratique en R.D. Congo depuis l’époque coloniale.

Comme on peut le constat, au long de ces journées, la presse écrite, la télévision et les NTIC ont occupé une place centrale dans les conférences et débats. Cependant, plus que la radio, le cinéma ou plus particulièrement le théâtre télévisé populaire a fait l’objet d’analyse. La radio, la grande oubliée de ces journées n’en était pas moins pour son caractère fugace et labile mais simplement puisque son contenu, les questions et préoccupations que d’autres médias comme la télévision et la presse écrite soulèvent au Congo sont aisément transposable aux radios congolaises thématiques, publiques ou privées. N’en déplaise, elle a été plus évoquée par les participants dans leur souci de voir se créer et se multiplier des radios du type communautaire et donc plus proches, mieux adaptées et centrées sur les préoccupations de ses cibles urbaines ou rurales.

Somme toute, au contour de toutes les conférences et, des questions et échanges qu’elles ont soulevés, les recommandations suivantes ressortent au terme de cette campagne d’éducation aux médias :

1. Aux participants et publics en général

· Que soit créer et soutenu les associations de consommateurs afin de protéger le public et particulièrement les enfants face aux produits médiatiques et étrangers peu instructifs ;

· Que le public apprenne à sélectionner , décider de façon responsable et selon les besoins et, éviter le complexe face aux médias ;

·  Que les téléspectateurs ne s’arrêtent pas à l’aspect esthétique des médias mais qu’ils recherchent le sens caché et l’idéologie véhiculée par ceux-ci ;

·  Que les utilisateurs des médias en deviennent lecteur, auditeur et téléspectateur critique et avisé ;

· S’efforcer à connaître le circuit de l’information qui est très vaste ;

· Garder à l’esprit que le contenu des médias n’est pas le monde mais une représentation des faits récoltés, montée et diffusés selon un angle d’attaque, un choix éditorial parfois subjectif d’une équipe rédactionnelle ;

· Que les médias évoluent dans un environnement complexes aux contraintes éthiques et déontologiques, politiques, économiques, institutionnelles, juridiques, communicationnelles, sociologiques et technologiques qui ont une incidence notable dans leur fonctionnement;

· Que les nouvelles instances de consommation des médias comme le parlementaires - débout à Kinshasa se constituent en réels espaces et structures d’échanges démocratiques, constructives à l’opposé des espaces constitués des parleurs et menteurs ou des colporteurs pernicieux de la calomnie publique et des dérisions des événements politiques ;

· Suivre et profiter des cours de formations en NTIC afin d’apprendre à les utiliser en la faveur de la circulation de la bonne information;

· Exploiter à bon escient les sites internets éducatifs ;

2.  Aux opérateurs et professionnels des médias 
· Que les annonceurs et les médias veillent aux valeurs éthiques et morales quant aux contenus des publicités et programmes adressés aux enfants ;

· Développer les programmes et émissions interactives pouvant favoriser la participation et la critique du public sur les contenus des médias ;

· Que les professionnels des médias exercent leurs métiers avec impartialité, responsabilité, compétence et créativité ;

· Promouvoir le cinéma et le théâtre à thèmes éducatifs et de développement ;

· Que les opérateurs médiatiques et éditeurs relancent les revues thématiques et culturelles pour jeune ainsi que la presse en langues véhiculaires et vernaculaires ;

· Que les journalistes renoncent aux articles aux contenus ronflants et sulfureux ;

· Concevoir et proposer des programmes et émissions compétitifs susceptibles de leur faciliter l’éligibilité aux satellites et aux bouquets numériques ;

· Que les petites annonces deviennent également une autre source de revenu de ces médias à côté de la publicité institutionnelle ;

· Que les médias soient réellement au service de l’éducation permanente et du développement en R. D. Congo ;

· Que les colonnes de la presse ne soient plus seulement axés sur les questions politiques conflictuelles ;

·  Créer et multiplier les médias communautaires et spécialisés ;

· Que soit ouvert l’espace médiatique à tous les acteurs quelque soient leurs tendances politiques ;

· Mener des études d’audience afin de bien programmer et diversifier, selon le besoin du public, les émissions radio - télévisées ;

· Que les médias remplissent dans le respect des valeurs éthiques, leurs fonctions traditionnelles : informer, divertir et former ;

·   Qu’ils respectent le code déontologique et éthique ainsi que les prescrits des textes régissant le secteur médiatique ;

· Que les opérateurs du secteurs médiatiques pensent à offrir aux journalistes des conditions de vie et de travail convenables pour leur éviter les éventuelles dérives ;

3.  A l’Autorité Publique
· Mettre sur pied une véritable politique de communication par l’Etat et les experts en rapport avec les NTIC et les médias ;

· Sanctionner les médias et annonceurs qui proposent des messages aux contenus polémistes et polysémiques, pernicieuses et mensongères ;

· Encadrer et favoriser l’émergence des véritables entrepreneurs et entreprises médiatiques en lieu et place des politiciens éditeurs ;

· Promouvoir les médias tant publics que privés congolais en leur facilitant l’accès à l’information, à sa diffusion de même que l’exonérations de certains intrants ;

· Installer, conformément aux conclusions du Dialogue Intercongolais, la Haute Autorité des Médias, instance de régulation, de réflexion et de développement du secteur médiatique congolais ;

· Favoriser le pluralisme médiatique auquel aspire légitimement tous les congolais ;

·  Insérer dans les programmes du primaire, du secondaire et de l’universitaire des cours sur les droits de l’homme, d’éducation aux médias et des questions d’actualité afin de préparer la jeunesse à avoir une autonomie et un regard critique face aux effets de persuasion et de séduction des médias ;

· Que soit organisé des séances de recyclage, de formation continues, des séminaires pour le perfectionnement des professionnels des médias en matière de gestion des conflits ;

· Encourager la production et la diffusion des filmés congolais et africains de valeur primés dans les festivals internationaux ;

· Encourager et promouvoir à côté du théâtre classique, le théâtre populaire de proximité qui répond aux réalités locales et permet une intégration et participation du public ;

· Instituer des structures et systèmes démocratiques pouvant favoriser la liberté effective de la presse ;

· Qu’une véritable politique culturelle soit définie en République Démocratique du Congo,afin de favoriser la production, la diffusion et la distribution des produits cinématographiques congolais ;

· Aux Formateurs
· Face à l’évolution rapide des NTIC, adopter le plus possible la formation à ces technologies nouvelles ;

·  Créer et multiplier les structures de concertation entre éducateurs et employeurs (opérateurs médiatiques) afin de mieux encadrer les étudiants ;

·  Favoriser les rencontrer inter - universitaires afin de multiplier les échanges et expériences en matière des médias et NTIC ;

· Dédramatiser, vulgariser et rendre l’informatique accessible à tous les niveaux ;

· Mettre l’accent sur la promotion et l’encadrement des génies logiciels et promouvoir les écoles d’informatiques ;

· Concevoir des logiciels en langues locales ;

· A l’Institut Panos Paris
· Que s’organise annuellement, tant au niveau de l’enseignement secondaire qu’universitaire, ce type de campagne d’éducation aux médias ;

· Que s’organise régulièrement des campagnes, séminaires de formation, ateliers en faveur des opérateurs et professionnels des médias pour leur rappeler les exigences éthiques et déontologiques de leur métier ;

· Dans le cadre de la coopération, favoriser l’installation des cybercafés dans les centres d’enseignements scolaires et universitaires ainsi que dans les communes afin de vulgariser l’internet et les NTIC en général ;

· Apporter un appui permanent aux instituts et acteurs de la société civile qui œuvrent pour des médias communautaires, de paix et de développement.

· Pour  le comité scientifique

· Jean-Claude LIKOSI.
· Assistant Facultés des Communications Sociales

· Fiche biographique des conférenciers

· Dominique Mweze, Doyen de la Faculté des communications sociales des facultés Catholiques de Kinshasa, Docteur en art et sciences de la communication (Université de Liège en Belgique),Maitre en Philosophie (Université de Liège).

· Jean-Chrétien Ekambo, professeur et recteur de l’Institut  facultaire des sciences de l’information et de la communication, docteur en communication sociale, Université Catholique de Louvain,

· François Budim’bani professeur , professeur à la Faculté des communications sociales des facultés Catholiques de Kinshasa, Docteur en art et sciences de la communication (Université de Liège en Belgique).

· Benoît Tshishi Bavuala, professeur à la faculté des communications sociales des facultés Catholiques de Kinshasa,docteur en communication sociale(Université catholique de Louvain.

· Pierre Mutunda, Doyen faculté des lettres et sciences humaines de l’Université de Kinshasa, docteur en Philosophie.

· Fulgence Mungenga, professeur à la faculté des communications sociales des facultés Catholiques de Kinshasa, docteur en communication (Université Pontificale Salésienne de Rome).

· Aimé Kayembe, doctorant Communicologue, doctorant en communications sociales  , Diplômé d’études supérieures en communication sociales, licencié en sciences et technique de l’information et chef de travaux à la faculté des communications sociales des Facultés Catholiques de Kinshasa (FCK)

· Seraphin Bashagaluke, licencié en communications sociales et licencié en Philosophie, assistant à la faculté des communications sociales des Facultés Catholiques de Kinshasa.

· Pontient Tabaro, Ingenieur-architecte, asssistant à l’Institut de bâtiments et des travaux publics.
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Des médias pour la pluralité
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